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Villes et structures spatiales élémentaires 
du KwaZulu-Natal

Fabrice FOLIO

Université de la Réunion

Résumé.— Si puissant que soit l’héritage des anciennes politiques ségrégatives dans la structuration spatiale des
villes d’Afrique du Sud, il est nécessaire de reconnaître d’autres formes de structures fondamentales trop longtemps
minorées. Les villes de la province du KwaZulu-Natal se différencient selon divers critères, hérités ou
contemporains, qui ne découlent pas tous de la chape d’apartheid. D’autres modèles contribuent à rendre compte
des structures, incluant, sur le temps long, des logiques autant économiques que liées à la discrimination raciale.
Les évolutions récentes de ces centres urbains semblent renforcer cette tendance.

• Afrique du Sud • Chorème • Diversité urbaine • Jeu économique • KwaZulu-Natal • Legs ségrégatifs •
Structures spatiales élémentaires

Abstract.— Towns and basic spatial structures in KwaZulu-Natal.— However significant the legacy of former
segregational policies in the spatial organisation of South African cities, it is important to include other basic spatial
structures that have often been minimised. That is the aim of this paper. The towns in KwaZulu-Natal province
provide a strong illustration of this point. The urban entities in the province can be differentiated by several criteria
– either historical or contemporary – that are not always related to apartheid policy. The towns are underpinned by
basic structures that organise the province. These structures are determined not only by racial discrimination, but
also by economics. Recent developments seem to reinforce this trend.

• Basic spatial structures • Choreme • Economics • KwaZulu-Natal • Segregational legacy • South Africa •
Urban diversity

Resumen.— Ciudades y estructuras espaciales elementales en el KwaZuluNatal. Aunque la herencia de las
antiguas políticas segregacionistas sea potente en la estructuración espacial de las ciudades de Africa del Sur, es
necesario reconocer otras formas estructurantes fundamentales demasiado desconocidas. Las ciudades de la
provincia KwaZulu-Natal se distinguen segun varios criterios, heredados o actuales, que no resultan todos del peso
del apartheid. Otros modelos contribuyen para explicar estructuras, incluyendo, en el tiempo largo, lógicas
económicas como ligadas a la discriminación racial. Las evoluciones recientes de estos centros urbanos parecen
consolidar esta tendencia.

• África del Sur • Corema • Diversidad urbana • Estructuras espaciales elementarias • Herencias segregativas
• Juego económico • KwaZulu-Natal 

P
our récents qu’ils soient, les écrits portant sur la diversité des villes sud-africaines selon
des critères aussi divers que la taille, les fonctions ou l’«ambiance» marquent une étape
intéressante de la recherche (Gervais-Lambony, 1999). En cette ère post-apartheid

démocratique, dans une économie concurrentielle ouverte sur le monde, les spécificités de ces
villes sont mieux étudiées, en puisant notamment dans leur genèse et leur évolution. Notre
hypothèse est que la forme des villes du KwaZulu-Natal (figures 1 et 2) est issue de divers
processus et structures élémentaires dont le jeu inégal a été source de diversité. Une façade
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littorale motrice, deux corridors stratégiques et des espaces peu intégrés correspondant à l’ancien
bantoustan composent les trois structures élémentaires qui résument l’organisation de l’espace
du KwaZulu-Natal. Ces structures sont associées à des processus tout autant économiques que
ségrégatifs, contemporains tout autant qu’hérités.

Une façade littorale motrice : deux pôles économiques et des villes riches

La figure 3 dépeint les trois principales structures spatiales du KwaZulu-Natal. Nous nous
sommes aidé d’une analyse synthétique qui renvoie à la table des chorèmes établie par
R. Brunet (1990). Une figure oblongue verticale apparaît la plus appropriée à la représentation
de la province.

Le premier chorème qui définit l’espace provincial est celui d’un clivage entre littoral et intérieur.
Il marque le KwaZulu-Natal au sens où la façade littorale et sa périphérie proche sont l’espace clé
de ce territoire, par le peuplement (40 % de la population totale) et par la concentration des zones
d’activités agricoles, industrialo-portuaires, commerciales et touristiques.

Une vingtaine de municipalités y dépasse les 2 000 habitants, pour beaucoup les premières
à avoir été établies au XIXe siècle par la colonisation britannique1. Nombre de ces villes appa-
raissent relativement riches, composant des types urbains à part entière2. Plusieurs peuvent être
qualifiées d’«assoupies» et «blanches» et se distinguent par leur situation littorale, une
économie touristique, une forte communauté blanche à nombreux retraités et un niveau
d’équipement en services publics de qualité (ex. Margate, Port-Edward). D’autres pourraient être
qualifiées d’« indiennes» (Stanger notamment), où s’expriment, en plus d’un emploi de secteur
secondaire étoffé et d’un niveau de vie assez élevé, le poids quantitatif et surtout culturel de la
communauté indienne3. Figurent à part les deux centres industrialo-portuaires de Durban et
Richards Bay, pôles économiques du KwaZulu-Natal, l’un bien établi, l’autre émergeant (Lamy,
Folio, 2003) ; ils constituent les deux métropoles du pays, voies d’entrée et exutoires majeurs
pour les matières premières comme les produits manufacturés.

Cette façade maritime, que suit la Nationale 2 (N2), compose l’un des axes structurants du
KwaZulu-Natal. Elle relie la province méridionale de l’Eastern Cape au Mozambique tout au
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1.— Carte de situation. Formant l’une des
neufs provinces de l’État démocratique sud-
africain, le KwaZulu-Natal se situe au Nord-
Est du pays sur la façade india-océanique. Il
borde l’Eastern Cape, le Mpumalanga et le
Free State. Trois frontières internationales
achèvent son tracé: celles du Lesotho à
l’ouest, du Swaziland et du Mozambique au
nord. Avec ses 9400000 habitants en 2001,
c’est l’unité administrative la plus peuplée du
pays, mais aussi l’une des plus exiguës
(92180 km2 soit 7,6 % du territoire national).
Politiquement, le KwaZulu-Natal a long-
temps été gouverné par le parti régionaliste
pro-zoulou Inkhata Freedom Party (IFP),
dont la base électorale est dans le monde
rural traditionnel. L’African National
Congress (ANC) l’a emporté pour la pre-
mière fois en avril 2004, changeant la donne
provinciale.
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nord. Les centres urbains souffrent toujours d’un fort legs ségrégatif (à Durban et à Richards
Bay4). Il n’en est pas de même des localités balnéaires ou sucrières se distribuant dans les
intervalles, où l’absence de township reste la norme5. Les impératifs économiques (interface
littorale, agriculture de plantation sucrière, balnéarité) ont bien évidemment rythmé les logiques
d’évolution de cet espace.

Deux corridors de villes

L’intérieur du KwaZulu-Natal est moins dynamique que le littoral ; mais il n’est pas homogène.
Le second modèle de base repose sur un couple centre-périphérie, mais de forme linéaire. Deux
corridors structurants se distinguent : l’axe littoral de la N2 ; l’axe stratégique autour duquel s’est
structurée la province tout au long du XXe siècle6. Ce dernier correspond à la liaison ferroviaire
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historique, établie en 1895 à la suite du boom minier suscité par la cité-champignon aurifère de
Johannesburg. Le besoin d’une voie de débouché maritime consacra la ville-port de Durban.
Deux artères routières complètent la pénétrante ferroviaire : la N3 atteint Ladysmith au centre de
la province, relayée ensuite par la N11. Ces deux corridors dessinent un T incliné, dont la base
tend vers l’actuelle province du Gauteng.

La totalité des localités des strates supérieures est positionnée sur cette perpendiculaire
centrale, de la métropole régionale Durban, cité millionnaire en position de pivot, aux villes
secondaires telles que Pietermaritzburg, Newcastle, Ladysmith, toutes d’anciens relais et de
plus de 50000 habitants. Elles disposent d’un bon éventail de services, et d’activités assez
diversifiées. Elles endurent toutefois une forte charge socio-spatiale induite par les politiques
ségrégatives. En somme, elles jouent leur rôle à l’échelle de la province, assurent sa vigueur
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économique et commandent le réseau urbain tout en étant reliées entre elles par les meilleures
infrastructures de communication, mais souffrent au niveau local des deux lourds héritages
d’apartheid et d’avant-apartheid : la ségrégation des quartiers et le découpage de l’espace
municipal par des espaces tampons (buffer zones). La recomposition spatiale s’avère laborieuse
à mettre en place au niveau local.

À ces centres établis sur les grands axes, s’oppose la périphérie provinciale, c’est-à-dire les
espaces situés sur leurs marges, proches puis lointaines. Ils sont desservis par les autres villes
du KwaZulu-Natal, souvent petites, au développement fragile. Elles ont des points communs :
nombreux enfants, chômage, cadre paysager vieilli. Elles n’en sont pas moins dissemblables :
l’analyse permet d’y distinguer les « démunies jeunes» de la moitié septentrionale, à la traîne
économiquement, spécialisées et au niveau de vie précaire, comme Weenen, ou Lowsburg ; ou
des «métisses marchandes» au sud-ouest, qui abritent une forte communauté métisse Griqua,
originale dans cette province zouloue et anglaise, un secteur commercial relativement bien
étoffé, en dépit d’un enclavement certain. Il s’agit le plus souvent de villes de la première
génération ségrégative, enserrées par la population africaine (informelle ou tribale)7.

Les terres tribales de l’ex-KwaZulu : des localités africaines peu connues

En périphérie extrême, on atteint les limites, officiellement disparues mais toujours perceptibles
dans le paysage, du défunt bantoustan Kwazulu. Le troisième et dernier chorème revient sur la
distinction spatiale ancienne Natal-KwaZulu. Elle reste très sensible pour tout visiteur parcourant
la province. Les frontières entre l’Afrique du Sud blanche et le pseudo-pays autonome zoulou,
désigné par le passé comme bantoustan ou homeland, n’existent plus depuis 1994. Mais les
autorités traditionnelles ont conservé leurs prérogatives en 1996. Plus près de nous, en 2000, le
nouveau maillage municipal a cette fois englobé les terres émiettées et sous-équipées des chefs
tribaux (amakhosi). Ceux-ci composent un groupe de pression puissant ; ils réclament depuis, à
cor et à cri, des fonctions clairement définies dans les nouvelles délimitations administratives.

Dans le champ urbain, ce bantoustan a hébergé en son sein deux villes officielles à bien des
égards singulières : la première est Ulundi, ancien chef-lieu du homeland, de nos jours fief du parti
Inkhata de Mangosuthu Buthelezi ; elle est la capitale du KwaZulu-Natal en partage de
responsabilités avec Pietermaritzburg, à laquelle elle concède cependant de plus en plus de
pouvoirs8. La seconde ville est Nongoma, ancien centre africain marchand et administratif, retiré
en plein cœur du pays zoulou, cité qui fut longtemps le quartier général de l’actuel monarque
zoulou King Zwelethini. Ces deux villes peuvent être décrites en substance comme «noires et
administratives». Leur schéma d’organisation apparaît «débridé»9 bien que duel ; aucune ségré-
gation raciale voulue n’y a pris racine ; pourtant les quartiers ne manquent pas de contrastes : ils
opposent une communauté de fonctionnaires relativement bien lotie à une population démunie
vivant sur les terres coutumières. Leur activité est faible hors de l’administration ; mais ils servent
de points nodaux auprès de la dense population de l’ancien KwaZulu, en qualité de bornes
administratives et de centres marchés des produits agricoles.

Le reste des terres appartenant à ce bantoustan est parsemé de diverses localités d’intérêt
local, villages-centres ou bourgs africains. Peu connues et même souvent non reconnues en tant
que villes, elles restent pourtant dignes d’intérêt : composant un autre versant méconnu des
anciens bantoustans, certaines d’entre elles ont fini par s’épanouir, telles les localités de Nqutu
et de Tugela Ferry au centre de la province, ou encore celle de Manguzi au nord-est, à proximité
de l’écosystème de Kosy Bay.
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Vers une plus grande pluralité des villes

Ces trois structures élémentaires qui définissent l’espace du KwaZulu-Natal sont-elles spécifiques
de la province, ou bien se retrouvent-elles sur tout le territoire national? Indéniablement, le dernier
modèle concerne toutes les provinces d’Afrique du Sud situées à l’est et au nord du pays (Eastern
Cape, Limpopo, North West), ayant intégré d’anciens bantoustans en 1994. La première structure
spatiale reste plus spécifique du KwaZulu-Natal, eu égard à l’essor notable que connaît
aujourd’hui la province grâce à sa bonne situation géographique, surtout par rapport au Gauteng,
et de ses atouts certains dans les domaines agricoles, portuaires ou encore balnéaires. Le
modèle 2 reste sans doute celui qui intéresse le plus la totalité du pays, selon une logique d’axe
de désenclavement qui a prévalu en d’autres endroits — encore que l’axe Durban-Johannesburg
soit une liaison majeure dans le paysage sud-africain.

Ce panorama n’est pas figé. Des évolutions récentes, dont on ne cerne encore que très peu
la portée, pourraient être déterminantes. Une nouvelle donne paraît se dessiner, qui conduira à
une pluralité encore plus forte des villes. Elle tient aux investissements industriels incités, à
l’attribution de financements touristiques, à la mise en place de zones franches côtières, les
Industrial Development Zones, et de corridors d’activités, les Spatial Developement Initiatives
(cf. KZN Top Business Portfolio, 2002). Une refonte municipale de fond maille dorénavant la
totalité de l’espace sud-africain10.

Ces deux logiques, l’une économique, l’autre politico-administrative, composent ainsi deux
nouvelles structures spatiales (fig. 4, haut) qui agissent sur les structures anciennes et différencient
les villes. Les deux nouvelles structures élémentaires induisent en effet comme précédemment leur
prolongement urbain (fig. 4, bas). Trois ensembles de villes se dégagent tout spécialement :

• les «villes gagnantes», hôtes des plus grands chantiers économiques de la politique néo-
libérale sud-africaine (schéma de gauche) ; elles sont au nombre de trois, Richards Bay, Durban
et Pietermaritzburg, composant aujourd’hui un «L gagnant» qui tend à se substituer au
«T incliné» traditionnel ;

• les «villes laissées pour compte» (schéma de droite), frappées d’un déclassement municipal
qui va affaiblir leur ascendant sur l’espace environnant par la perte de fonctions exécutives locales ;
ce sont plusieurs «assoupies blanches» et «démunies jeunes» des périphéries, ces dernières

étant aussi dans une situation
plus périlleuse au regard de
leur localisation (non littorale)
et de leur économie (non
touristique) ;

•le dernier sous-groupe (tou-
jours sur le schéma de droite)
est composé de ces «nouveaux
chefs-lieux africains», localités
mineures retirées de l’ancien
homeland, auxquelles il est, en
ce moment, octroyé des pou-
voirs administratifs neufs en vue
d’une meilleure intégration des
périphéries africaines, telles
Manguzi, Ekuvukeni ou encore
Izingolweni; mais leur encla-
vement limite leurs possibilités.
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Notes

1. Pour autant, il ne s’agit pas des premières villes de la province : il ne faut pas perdre de vue que quelques années
auparavant, des localités boers (Pietermaritzburg, Weenen) s’établirent dans l’intérieur des terres à la suite du
Great Trek, par conséquent au terme d’une colonisation par voie terrestre.

2. Une classification ascendante hiérarchique a été réalisée sur les 43 localités de plus de 2000 habitants du
KwaZulu-Natal (Guyot, Folio, 2004). Le cadre spatial retenu a été les structures municipales intérimaires de 1996,
correspondant grossièrement aux agglomérations (villes plus townships). Les critères éclectiques compilés dans
l’analyse multivariée ont été associés jusqu’à atteindre une cohérence. Il a ainsi été retenu des variables de masse
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(population et somme des services), de niveau de vie (indice de niveau économique associant revenu, réussite
socioprofessionnelle et niveau de scolarité) ou encore du cadre de vie (valeur d’équipement en services de base -
accès à l’eau, à l’électricité ou aux facilités sanitaires dans le logement). Pour les atmosphères urbaines, il a été
conçu des indices de surreprésentation (communautaire et fonctionnelle) : pour chacune des villes, une valeur
pondérée rend compte du plus ou moins grand éloignement de la représentation de chaque groupe communautaire
et de chaque secteur économique par rapport à la moyenne urbaine du KwaZulu-Natal. Pour être complet, citons
enfin des critères liés à la structure par âge ou encore à la structuration spatiale héritée des villes (fort ou faible legs
ségrégatif). Huit types de villes en sont ressortis.

3. Issue de l’engagisme sucrier, formant de nos jours la plus forte diaspora au monde établie en dehors de l’Inde.

4. Ces villes ont souscrit à l’ensemble des lois ségrégatives nationales (pour Durban) ou tout du moins les plus
« accomplies» (pour Richards Bay, sortie de terre selon les préceptes du «grand apartheid», soit un clivage ville
blanche du Natal/ville noire du KwaZulu au loin). C’est là une réalité qui concerne globalement les plus grandes et
les plus récentes des villes sud-africaines.

5. On ne relève également que peu les fragments urbains projetés, concentrations humaines célèbres en ce pays,
relevant du rural (dans les chiffres et au plan paysager), au loin des villes, dont elles restent dépendantes.

6. En compagnie, cela va sans dire, du port de Durban, à l’origine simple comptoir commercial pour la traite de
l’ivoire entre une poignée de commerçants britanniques et la royauté zouloue établie plus au nord.

7. Le township africain, mineur, reste séparé du reste de la ville mais à distance relative. Il était initialement situé
sur les terres du Natal sous régence provinciale (administré par le Natal Provincial Administration).

8. Les dernières élections d’avril 2004 ont entraîné un retournement de situation sur la scène provinciale : pour la
première fois, l’ANC a ici terminé en tête (avec 38 sièges), devançant l’IFP (30 sièges). Le futur d’Ulundi devient de
la sorte encore plus problématique qu’il ne l’était déjà (Maharaj, 2001), en témoigne le transfert récent de
l’assemblée législative à Pietermaritzburg.

9. Le séparatisme qui partout ailleurs avait fortement conditionné la morphologie urbaine, et ainsi contenu toute
autre forme d’agencement spatial qui ne soit pas liée à la division raciale, n’a pas eu ici d’effet. Le terme renvoie à
une certaine forme d’anarchie dans l’installation humaine sur ces terres à régime tribal.

10. Le tout récent maillage administratif qui a pris place dans le pays en l’an 2000 (en préambule des élections
locales) a abrogé les structures intérimaires de 1996 (les agglomérations). De nouvelles municipalités plus
étendues sont nées, regroupant les municipalités transitoires de 1996 et de vastes portions de territoires ruraux. Ce
maillage a aussi consacré de nouveaux chefs-lieux et déclassé certains autres. Il inscrit aujourd’hui un pavage
complet du territoire sud-africain, là où les démarcations territoriales de 1996 excluaient les terres sous comman-
dement tribal et établissaient une distinction franche, pour la gestion locale, entre urbain et rural.
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